	La géométrie, pourquoi, comment ?


La géométrie est une discipline intégrée au domaine des maths. 
La lecture des textes officiels nous permet d’en classer les différents aspects et de connaître le contenu qui lui est attribué. 

Extraits des programmes du BO de 2008 : 

La largeur des colonnes a été modifiée d’une ligne à l’autre pour faciliter  la lecture des documents  en limitant le  nombre de pages de présentation.
	
	CP
	CE1

	Géométrie

Utiliser un vocabulaire spécifique.

	Orientation
	Situer un objet et utiliser le vocabulaire définissant  des positions (devant, derrière, à gauche de, à droite de...).
	

	Reconnaissance de figures
	Reconnaître et nommer un carré, un rectangle, un triangle.
	Décrire, reproduire, tracer un carré, un rectangle, un triangle

rectangle.

	Reproduction de figures
	Reproduire des figures géométriques simples à l’aide d’instruments ou de techniques : règle, quadrillage, papier

calque.
	Utiliser des instruments pour réaliser des tracés : règle,

équerre ou gabarit de l’angle droit.

	Propriétés des figures
	
	Percevoir et reconnaître quelques relations et propriétés géométriques : alignement, angle droit, axe de symétrie, égalité de longueurs.

	Systèmes de repères
	
	Repérer des cases, des nœuds d’un quadrillage.

	Les solides 
	Reconnaître et nommer le cube et le pavé droit.
	Reconnaître, décrire, nommer quelques solides droits : cube, pavé...

	Mesures

	Les unités de mesure
	Comparer et classer des objets selon leur longueur et leur masse.

Utiliser la règle graduée pour tracer des segments, comparer des longueurs.
	Mesurer des segments, des distances.

	Le temps
	Repérer des événements de la journée en utilisant les heures et les demi-heures.

Connaître et utiliser l’euro.
	Utiliser un calendrier pour comparer des durées.

Connaître la relation entre heure et minute, mètre et centimètre, kilomètre et mètre, kilogramme et gramme, euro et centime d’euro.

	Problèmes
	Résoudre des problèmes de vie courante.
	Résoudre des problèmes de longueur et de masse.

	Organisation et gestion des données

	
	Lire ou compléter un tableau dans des situations concrètes simples.
	Utiliser un tableau, un graphique.

Organiser les informations d’un énoncé.


	
	CE2
	CM1
	CM2

	Géométrie

	Dans le plan


	Les lignes
	
	Reconnaître que des droites sont parallèles.

Utiliser en situation le vocabulaire : points alignés, droite, droites (perpendiculaires, parallèles), segment, milieu, angle, axe de symétrie, centre d’un cercle, rayon, diamètre.
	Utiliser les instruments pour vérifier le parallélisme de deux droites (règle

et équerre) et pour tracer des droites

parallèles.

	
	Les figures
	Reconnaître, décrire, nommer et

reproduire, tracer des figures géométriques : carré, rectangle, losange, triangle rectangle.

Vérifier la nature d’une figure plane en utilisant la règle graduée et l’équerre.

Construire un cercle avec un compas.

Utiliser en situation le vocabulaire : côté, sommet, angle, milieu.
	Vérifier la nature d’une figure plane

simple en utilisant la règle graduée,

l’équerre, le compas.

Décrire une figure en vue de l’identifier

parmi d’autres figures ou de la faire

reproduire.
	Vérifier la nature d’une figure en ayant recours aux instruments.

Construire une hauteur d’un triangle.

Reproduire un triangle à l’aide

d’instruments.

	
	Symétrie
	Reconnaître qu’une figure possède un ou plusieurs axes de symétrie, par pliage ou à l’aide du papier calque.

Tracer, sur papier quadrillé, la figure symétrique d’une figure donnée par rapport à une droite donnée.
	Compléter une figure par symétrie

axiale.


	

	Dans l’espace


	Les solides
	Reconnaître, décrire et nommer : un cube, un pavé droit.

Utiliser en situation le vocabulaire : face, arête, sommet.
	Reconnaître, décrire et nommer les solides droits : cube, pavé, prisme.

Reconnaître ou compléter un patron de cube ou de pavé.
	Reconnaître, décrire et nommer les solides droits : cube, pavé, cylindre, prisme.

Reconnaître ou compléter un patron de solide droit

	
	
	Problèmes de reproduction, de construction

	Tracés
	Reproduire des figures (sur papier uni,

quadrillé ou pointé), à partir d’un modèle.

Construire un carré ou un rectangle de

dimensions données.
	Tracer une figure simple à partir d’un programme de construction ou en suivant des consignes.
	Tracer une figure (sur papier uni, quadrillé ou pointé), à partir d’un programme de construction ou d’un dessin à main levée (avec des indications relatives aux propriétés et aux dimensions).


	Mesures

	Les unités
	Connaître les unités de mesure

suivantes et les relations qui les lient :

. Longueur : le mètre, le kilomètre, le centimètre, le millimètre ;

. Masse : le kilogramme, le gramme ;

. Capacité : le litre, le centilitre ;

. Monnaie : l’euro et le centime ; 

Utiliser des instruments pour mesurer des longueurs, des masses, des capacités, puis exprimer cette mesure par un nombre entier ou un encadrement par deux nombres entiers.
	Connaître et utiliser les unités usuelles

de mesure des durées, ainsi que les

unités du système métrique pour les

longueurs, les masses et les contenances,

et leurs relations.

Reporter des longueurs à l’aide du compas.
	

	Le temps
	Temps : l’heure, la minute, la seconde, le mois, l’année.

Lire l’heure sur une montre à aiguilles ou une horloge.
	
	Calculer une durée à partir de la donnée de l’instant initial et de l’instant final.

	Longueurs 
	Calculer le périmètre d’un polygone.
	Formules du périmètre du carré et du rectangle.
	Formule de la longueur d’un cercle.

	Les aires


	
	Mesurer ou estimer l’aire d’une surface grâce à un pavage effectif à l’aide d’une surface de référence ou grâce à l’utilisation d’un réseau quadrillé.

Classer et ranger des surfaces selon leur aire.
	Calculer l’aire d’un carré, d’un rectangle, d’un triangle en utilisant la formule appropriée.

Connaître et utiliser les unités d’aire usuelles (cm2, m2 et km2).

	Volumes
	
	
	Formule du volume du pavé droit (initiation à l’utilisation d’unités métriques de volume).

	Angles
	Vérifier qu’un angle est droit en utilisant

l’équerre ou un gabarit.
	Comparer les angles d’une figure en utilisant un gabarit.

Estimer et vérifier en utilisant l’équerre, qu’un angle est droit, aigu ou obtus.
	Reproduire un angle donné en utilisant un gabarit.

	Problèmes
	Résoudre des problèmes dont la résolution implique les grandeurs ci-dessus.
	Résoudre des problèmes dont la résolution implique éventuellement des conversions.
	Résoudre des problèmes dont la résolution implique des conversions ou simultanément des unités différentes de mesure


	Organisation et gestion des données

	Coordonnées d’un point dans un système de repères
	
	Lire les coordonnées d’un point.

Placer un point dont on connaît les coordonnées.
	

	Tableaux et graphiques
	Utiliser un tableau ou un graphique en vue d’un traitement des données.
	Construire ou interpréter un tableau ou un graphique.
	

	Règle de  trois et proportionnalité 
	
	Utiliser un tableau ou la “règle de trois” dans des situations très simples de proportionnalité.
	Résoudre des problèmes relevant

de la proportionnalité et notamment des problèmes relatifs aux pourcentages, aux échelles, aux vitesses moyennes ou aux conversions d’unité, en utilisant des procédures variées (dont la “règle de trois”).


Le parti pris pédagogique  des B.O.  est celui de l’apprentissage de la géométrie en tant que code : les grandes notions  déterminées sont celles concernant les figures et les solides, accompagnées de leurs mesures (dont les angles). 

Motiver les élèves porte à le présenter sous un  aspect visuellement « plaisant » (frises, symétries, reconnaissance formes couleurs), puisque ce code est découvert et pratiqué pour lui-même.
Les deux pôles de la géométrie : 

Pourtant, la géométrie est une des sciences les plus anciennes de l’humanité. 

En relation avec l’astronomie, elle a permis le repérage du temps et des saisons dans des sociétés qui vivaient à son rythme (chasse et suivi des troupeaux, agriculture). 

C’est sans doute son importance dans la vie quotidienne qui lui a valu un essor très précoce, par le biais des repérages dans l’espace et le temps, de son application dans le  domaine de l’architecture et des infrastructures …
La géométrie est une façon de coder l’espace et ses dimensions tout en leur donnant du sens, et à ce titre, elle doit être abordée de deux façons différentes : 
	La géométrie en tant que code
	La géométrie au service d’autres disciplines

	Exemples : travail direct sur les formes, les traçages, les quadrillages …
	Exemples : les lignes imaginaires en géographie, les quadrillages de repérage sur plans, les organigrammes et les schémas en sciences …


Les situations  permettent de donner du sens à  la géométrie tout en favorisant l’abord de propriétés ou de notions qui lui sont spécifiques en tant que code.

Le parallèle avec la grammaire permet une meilleure compréhension l’intérêt d’une alternance entre les deux pôles code / sens de la géométrie : 

	Grammaire
	Géométrie

	Départ d’un texte, d’une situation littéraire

Analyse

Découverte de notions 

Entraînement sur la notion

Retour au texte
	Départ de situations riches dans les trois espacés et vues sous des angles différents

Elaboration de notions 

Entraînements 

Retour à des transferts et des généralisations


Aussi, la démarche choisie ici essaie de rétablir une proximité entre la géométrie et les différentes sciences auxquelles  elle sert de base, soit comme moyen (outil de mesures, de schématisation…), soit pour des schématisations  d’observations ou d’élaborations nées de l’expérimentation scientifique.
Principes de base de la géométrie dans les dossiers : 

Les principes choisis comme  bases de travail présentent  les notions abordées: 
· sous différents angles (plusieurs situations découvertes pour chaque notion), 
· en allant de la 0 D à la 3D ou inversement, 
· de la découverte à l’application et au réinvestissement, 
· dans différents domaines d’usage de la géométrie
· avec un principe de validation strict qui permet de cerner clairement les notions géométriques  

· en manipulant  les différents outils de géométrie (objets, règle, compas, rapporteur, TICE), y compris ceux nés de nos limitations sensorielles et notamment visuelles (illusions optiques et machines géométriques) dans toutes les phases des apprentissages (découvertes, entraînements, transferts …)

· en permettant à chaque maître de trouver une expérience correspondant au besoin repéré de sa classe ou d’un groupe d’élèves, c’est-à-dire en offrant des choix pédagogiques
· en laissant place à l’expérimentation et à la formulation des élèves par des remises en commun lors d’ateliers riches et variés : trier, classer, lister, organiser, valider  les données recueillies

· en reliant la géométrie à la perception de l’espace, du temps et du quotidien de l’élève, notamment en jouant sur les trois espaces définis par Brousseau : le méso-espace, le micro-espace et le macro-espace.
Les trois espaces de géométrie de Brousseau : 
Brousseau propose une classification des différents milieux géométriques en trois types d’espace :
	Le méso-espace qu’il voit et dans lequel il peut manipuler (classe, cour …)

	Le micro-espace, trop petit pour le contenir mais dans lequel les objets peuvent être manipulés, créés, déplacés (feuille de papier, objets de manipulation …)…

C’est aussi, après les découvertes des propriétés liées aux différents plans (2D, 3D …), l’espace de production avec outils (équerre, règle, rapporteur, gabarits …)

	Le macro-espace que l’élève ne peut appréhender au regard car beaucoup trop grand pour lui, espace qui l’entoure et dont il n’a  que des visions partielles. Il est obligé d’en construire une représentation intellectuelle (la ville ne CE1) 

C’est l’espace de découverte ou de retour à une réalité environnementale, un transfert des connaissances sur des réalités codées (cartes de géographie, images satellites) ou vécues.


	Types de géométrie et phases d’appropriation


On distingue  4 types de géométrie liés à 4 procédures principales d’observation et de traitement de l’information. En fait, on peut regrouper ces 4 types de  géométrie en 3 niveaux et deux types d’activités.
Voici des tableaux récapitulatifs de ces trois niveaux et deux « colonnes » : 
	Plutôt cycle 1 : géométrie perceptive et ou intuitive :
Découvrir les formes dans la réalité  et leurs premières représentations
« est vrai ce que je vois »

	Géométrie perceptive Objet physique
	Géométrie intuitive

Premières représentations dessinées et non codées 

	Reconnaître globalement un objet par sa forme (étoile, rond, carré, …) avec un langage courant 
	Représenter, schématiser

Utiliser la représentation ou la reproduction de l’objet  sur papier, pâte à modeler,… et non plus l’objet lui-même 

Dessiner ou représenter un objet par le dessin ou le modelage de la façon la plus ressemblante possible.


	Plutôt CE1 / CE2 : géométrie codée et instrumentée 

Découverte des propriétés et des outils spécifiques
« sont vraies les propriétés que je contrôle avec les instruments »

	Analyser les propriétés d’une figure et les relations qu’elle peut avoir avec d’autres figures ou l’espace par manipulation.
Connaître et coder des propriétés (formes, mesures, relations spatiales)
Décrire par un lexique approprié, déterminer des propriétés dans des actions finalisées : 

· descriptions quantitatives : classement et comptage des  éléments  

· des descriptions qualitatives : orientation, imbrication, juxtaposition, 
Reproduction plus ou moins fidèle : superposition, calque, dessin ou codage du volume, couleurs … 

Outils bricolés : la règle / bandes de papier de différentes longueurs, l’équerre / feuille pliée en quatre, le  rapporteur / bandes reliées par une attache parisienne reproduisant un angle, le papier quadrillé ou calque, le compas en fil avec  une pointe, mesures par gabarit 
Utiliser le vocabulaire géométrique de la vie courante : cercle, carré, droit, ligne …
	Construire : représentation codifiée sur papier

S’approprier un matériel et un  code pour tracer 

Représenter   un objet codé avec ses caractéristiques identitaires (propriétés). 

Reproduire ou tracer un objet à partir : 

· de sa description de ses propriétés 

· d’un modèle à l’identique ou à l’échelle (grille ou feuille unie)

· en choisissant le matériel 

Matériel « bricolé : gabarits, calque, grilles …

Matériel géométrique : règle, équerre, rapporteur …

Mémoriser un objet pour le produire sans modèle, après conceptualisation

Construire et programmer des constructions : propriétés des formes et chronologie.

Nommer les instruments de géométrie utilisés pour : trouver des angles droits, pour comparer la longueur des côtés (règle graduée, équerre et compas)

Vérifier la nature d’une figure plane en utilisant ces outils.

Utiliser en situation le vocabulaire géométrique : points alignés, droite, droites perpendiculaires, droites parallèles, segment, milieu, angle, axe de symétrie, centre d’un cercle, rayon, diamètre.


	Plutôt cycle 3 : géométrie déductive et démontrée 
Conceptualiser  l’objet : mémoriser les données et les adapter à des contraintes situationnelles
 « est vrai ce que je démontre » 

	Raisonner et  démontrer
Trouver des propriétés des formes : diagonales, hypoténuse, hauteur …

Ex : triangle isocèle, équilatéral, rectangle … 
	Concevoir  

Produire un schéma répondant à des consignes complexes en utilisant de façon pertinente tous les outils géométriques et les propriétés connues. 

Concevoir un objet géométrique répondant à des contraintes précises : but, données, matériel …
Appliquer  les connaissances géométriques en situation pour les sciences, l’art, la géographie, l’histoire.


En observant ce rangement choisi des notions, on voit que : 

	Les activités d’observation, d’analyse, de raisonnement se trouvent dans la partie gauche du tableau
	celles de représentation et de reproduction, écrites notamment se trouvent dans les parties droites du tableau :

	Reconnaître globalement
	Représenter, schématiser

	Analyser
	Représenter et coder

	Raisonner et  démontrer
	Concevoir  à partir de contraintes


· Le passage de gauche à droite du tableau oblige l’élève à effectuer des allers retours entre le concret et l’abstrait représentés dans les 3 dimensions de l’espace, et tous les domaines de représentation (géographie, histoire, sciences …)

· Le niveau de difficulté augmente en même temps que l’élève part d’une géométrie perceptive pour aller vers une géométrie conçue.

Attention : la progression liée aux  compétences  repérées ci-dessus n’est pas forcément chronologique. Les types de géométrie et les phases qui leur sont attribuées correspondent à des théories. Dans la réalité, ils ne sont pas toujours disjoints ou abordés dans un ordre strict.

Classement des notions dans les dossiers : 
Il fallait bien une organisation pour les documents de géométrie. Ils  sont donc rangés selon la dimension des notions abordées : 

Des points ( vers les solides
Ils mettent en relation les trois espaces et les quatre types de géométrie selon les tableaux précédents. 
Bien sûr, les dossiers sont utilisables par les maitres selon les besoins repérés dans les classes et les niveaux atteints par leurs élèves en suivant leurs propres choix pédagogiques.
De même, le niveau de cycle annoncé correspond globalement à l’évolution des apprentissages face aux élèves, mais ce niveau (cycle 1, 2 ou 3) relève plus d’une estimation de niveau que d’une réalité statique. Chaque classe choisira ce qui lui convient dans les expériences proposées. Aussi certaines  références aux cycles ont été « effacées » des fiches de préparation.
	La géométrie, science  ou philosophie ?


Les apprentissages reposent sur une logique de découverte / analyse, classement / tri / formulation de règles, et enfin transfert / élargissement des domaines d’application des règles. C’est le parcours généralement utilisé lors des élaborations « cognitives ». 
Néanmoins, il semblait important de rappeler que ce parcours repose sur des constatations / informations de départ, et que celles-ci dépendent de notre capacité à vérifier nos impressions premières ou nos savoirs préconçus.

Mais nos sens, notamment celui de la vue, possèdent leurs propres modes de fonctionnement.  Nous pouvons régulièrement mettre en doute ce que notre cerveau a appris à interpréter à partir de ses propres perceptions, dans un processus de traitement rapide nécessaire autrefois à la  survie. Cela nous  permet de comprendre pourquoi nous devons faire appel à d’autres instruments que ceux de notre propre jugement. Cela nous invite aussi à nous positionner dans un doute positif et une remise en question constructive par rapport à nos propres certitudes. 
	Illusions  induisant des erreurs

	Perception physique de  l’œil 

Les illusions physiques sont dues : 

· A une réception photo-rétinienne perturbée (fatigue)

· Au phénomène des images résiduelles ou de la persistance rétinienne (après une lumière aveuglante ou une exposition prolongée 

· à une l’imprécision de réception de l’œil : différences de luminosité, de contrastes ou  de couleurs   compensées par des variations lentes relativement à l’environnement.

· A l’impression de mouvement du à la lenteur de perception lors du déplacement de l’œil

· A la saturation des récepteurs par une image colorée puis à l’inversion complémentaire des couleurs lors d’une  fixation d’une surface blanche

· Aux problèmes éventuels de daltonisme (plusieurs sortes de difficultés).
	Interprétation cognitive et mentale 

L’analyse d’une image est  faite à partir d’un vécu différent pour chacun de nous. Certaines illusions sont donc perçues différemment selon les personnes ou les cultures.

On distingue différents types d’illusions : 

· Les illusions ambigües demandent au cerveau de choisir pour une image parmi  plusieurs interprétations visuelles. C’est le cas des images à double interprétation créées par les artistes : vieille ou jeune femme …
· Les illusions distordantes par leur interprétation relative de taille, de largeur, de courbure : lignes plus ou moins longues selon leurs objets limites, inclinaisons perçues relativement (lignes parallèles ou non),  surestimation des angles obtus et  sous-estimation des angles aigus, reconnaissance de lignes, de contours ou de formes inexistants (discontinuité des lignes, rapport entre les « pleins et les vides »)  …
· Les illusions paradoxales sont des constructions d’objets impossibles à la perspective faussée, à la façon d’Escher.
· Les illusions fictives ne sont vues que de l’observateur, comme celles des schizophrènes ou les phénomènes hallucinogènes.


En cela, la géométrie participe aussi à l’éducation civique et à la découverte du concept de «l’humain »  dans son aspect faillible.

Nous pouvons néanmoins transformer ces erreurs de perception en capacités ou compétences si l’objectif choisi utilise le mode de fonctionnement erroné  du cerveau comme base.

Ainsi, la perception approximative des distances et des formes favorise par accommodation de la vision la perception des stéréogrammes, la lenteur d’accommodation permet d’avoir une illusion de mouvement lors de la diffusion rapide d’images fixes (cinéma) …

	Illusions favorisant  l’obtention d’une représentation ou une interprétation

	Utilisation des caractéristiques de l’œil

Création d’auto stéréogrammes reposant sur le phénomène de dissociation de la vision des deux  yeux pour voir apparaître du relief.

Utilisation d’images décalées ou de l’usage de filtres : stéréographie, stéréoscopie, anaglyphes 

Sensation de mouvement du à la vitesse de diffusion d’images fixes : le cinéma.


	Spécificité de certains phénomènes optiques 

Les  tremblements de l’air ou les reflets sur l’eau dus à la chaleur sont réels. Leur perception ne relève pas d’illusions optiques.

Les mirages sont des déformations du trajet de la lumière portant une image dus à la différence de densité des différentes couches d’air. L’image est alors déplacée par rapport à sa position normale, la lumière suivant un trajet curviligne et non rectiligne.

A l’inverse : les images subliminales nous marqueraient sans que nous soyons conscients de leur présence, jouant sur la différence entre un traitement de l’image automatique et sa perception plus lente.
En géométrie : 

·  représentation de la 3D ou du relief  à partir d’un schéma ou d’un plan (dont  la perspective cavalière)

· Utilisation des phénomènes dus à la perspective : l’anamorphose, le trompe-l’œil (ou allongement dans un seul sens d’une image pour ne la voir 

· Construction de flip-flap books, notamment dans le domaine des isométries 


En cela, accepter nos imperfections sensorielles et savoir s’en servir devient une philosophie d’acceptation de ses propres imites. Pour réaliser cette acceptation de soi ou cette reconnaissance de nos limitations, le mieux est d’en montrer l’intérêt. 

Des expériences, notamment à partir de matériel ou de machines mathématiques, prouvent que nos incompétences peuvent être des chances, si nous savons les utiliser. 

	Organigramme des notions abordées


Une progression est alternativement une accumulation de notions différentes, une mise en réseau de celles relevant d’un même domaine ou interagissant, ou une complexification des notions acquises précédemment.

Elle demande une répartition chronologique et progressif dans le temps des objectifs à atteindre suivant leur temps de découverte et d’assimilation.
La progression des notions sur les différentes années, de CE1 à la fin du cycle 3 joue entre :
	Les dimensions de l’espace
	Les systèmes de repères
	Les mesures

	Les points 

Les lignes

Les polygones et cercles

Les solides


	Réseaux pointés

Le guide-âne

Quadrillages

Les grilles volumiques

Le tracé sur feuille unie
	Coordonnées de points

Longueurs  et périmètres

Mesures d’angles

Aires

Volumes


Les modules sur chaque notion sont programmés  de façon classique : 

· les situations découvertes

·  les situations d’entraînement

· Les situations de transfert ou de généralisation

· Les situations d’évaluations avec approfondissement ou remédiation

Mode de groupement : 

Devant la richesse de certaines situations de départ, le fonctionnement par ateliers roulants (ou non) a été privilégié, mais une répartition sur plusieurs années des façons d’aborder chaque notion doit aussi  être envisagée. 

De même, les fiches proposées ont pour sujet de diversifier les situations géométriques, et par  conséquent certains sujets n’ont été que survolés.

Le fond de préparation de chaque classe reste nécessaire même s’il n’est pas reformulé dans les dossiers.

	Organigramme des notions abordées










	Sitologie pour la géométrie


Certaines fiches de préparation ne sont pas accompagnées d’une fiche élève : cela provient : 

· Du fait que toutes les fiches sont préparées à partir de Word : elles peuvent ne pas toujours très exactes sur le plan géométrique (épaisseur des traits, problème de positionnement fin des figures …)

· Certaines fiches contiennent des documents images à retrouver sur le net (copyright non définis). Leurs références figurent alors, mais il est nécessaire de les utiliser directement avec les TICE.
· Les fiches classiques présentes dans toutes les classes et toujours d’actualité n’ont pas fait l’objet d’une « reprise » qui n’aurait pas forcément été de très bonne qualité (voir ci-dessus). Elles sont les compléments indispensables à ce travail.
Il était impossible de citer tous les documents ou ouvrages permettant une élaboration efficace d’une pédagogie de la géométrie.
Voici seulement quelques-uns des  sites repérés : 

Académie de Besançon : http://catice.ac-besancon.fr/math_ecole_70/Documents/Maths_2010/Formateurs/Apprentissages%20g%C3%A9om%C3%A9triques%20et%20r%C3%A9solution%20de%20probl%C3%A8mes.pdf
Académie de Créteil : http://maths.creteil.iufm.fr/Premier_degre/geo1.htm
Académie de Grenoble : http://www.ac-grenoble.fr/ien.bourgoin1/IMG/pdf_resolution_de_problemes_en_geometrie.pdf 

Académie de Limoges

http://www.ac-limoges.fr/ia87/IMG/pdf/AP_geometrie_C3-2012.pdf 

Académie de Lyon

http://www2.ac-lyon.fr/etab/ien/loire/andrezieux-sud/IMG/pdf/Des_situations_problemes_en_geometrie.pdf 

Université d’Orléans

http://www.univ-orleans.fr/mapmo/membres/beck/pdf/geometrie-CW.pdf
Université Irem http://www.univ-irem.fr/reperes/articles/77_article_525.pdf 

Mission maths 76 : http://missionmaths76.spip.ac-rouen.fr/?Geometrie,25
Semaine de la géométrie : http/hypo.ge.ch :8080/semainegeometrie.  


La géométrie mentale : http://www2.ac-lyon.fr/etab/ien/loire/andrezieux-sud/IMG/pdf/La_geometrie_mentale.pdf

Apprentissages géométriques académie de Toulouse

pedagogie.ac-toulouse.fr/ariege-education/groupematernelle/?. . 

Site de Dominique Pernoux : http://pernoux.pagesperso-orange.fr/probgeom.pdf 

Dont problèmes de géométrie pour le cycle 3
Site de Jean Luc  Bregeon : 

 http://jean-luc.bregeon.pagesperso-orange.fr/Page%203-10.htm
Site de Jean François Grelier : http://www.apprentissages-geometriques.com/
La banque de documents Stepfan : http://stepfan.net/dos/ElemMathsgeom.htm
http://rustrel.free.fr/maths.htm
Un logiciel en ligne : http://instrumenpoche.sesamath.net/v2/iep.php
Recreomaths, situations de jeux : http://www.recreomath.qc.ca/r_geo.htm 

Bric à brac, énigmes de géométrie : http://bric-a-brac.org/enigmes/geometrie/ 
Le Mathoumateux avec des animations sur les constructions :

http://matoumatheux.ac-rennes.fr/cours/accueillocal.htm#paralleles
Animations de construction de  l’académie de Dijon

http://mslp.ac-dijon.fr/spip.php?article91 
Les points


Les points constellations :


comptés (les factorisations) 


ou reliés (dessins)


Les points matière (densité)


Les points  symboles, indicatifs ou légendes





Les lignes


Propriétés : continuité / discontinuité, brisée, courbe, fermée, ouverte, simples / complexes


Les lignes chemins


Les lignes axes


Les lignes frontières entre deux plans


Les lignes symboles, indicatives ou légendes





Les figures


La corde à treize nœuds 


Créer des polygones


Les figures usuelles


Les programmes de construction


Les anamorphoses








Les solides 


Pliages  et maquettes


Patrons et empreintes


Les solides usuels





Les réseaux pointés


Les points repères : sommets, croisement


Les points repérés : coordonnées





Le guide-âne


Les lignes « portées »





Les quadrillages


Repérage ligne / colonne


Tableau à double entrée


Notion d’aires


Quadrillage et solides : empreinte, perspective cavalière





Les mesures de surface 


Les aires 


Les polyminos








Les mesures de lignes


Angles 


Droites parallèles ou perpendiculaires 


Horizontalité / verticalité (paysages, axes …)


Les lignes mesurées : longueur des segments








Les grilles de volume


Les grilles partitives





Les mesures de volumes 


Assemblages de cubes








Légende 


En rouge, les notions suivant leurs dimensions : 0D, 1D, 2D ou 3D


En bleu, les systèmes de repères : réseaux et grilles


En vert, les mesures
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